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jugements ordinaire.? Pf i^« j

ment d'un tribunal œnstitu^ T,
'

**^'' """
J

qu'il contient et est àTIl^. ^""^ ""^ P«"ve <

'un. : il fait p'euTe de 1^"' T' P.^^^°"'P"o-y«'-«

traire soit délntlé A™ ilL ".^"'""'^ ^' ^"^ '«

un jugement dans une instalr"""-^""""' ""
personne qui n'.y^'lL'triT' ''''''''''' "
mstance, cette décision jud.cTain^- " '"" P"""
l'autorité de la chose iuoïï '-^ ' " * P^=' " est v
qui l'a obtenue, un i/r^^ui ÎT""'' '" '^^'" «^^ «
uouvel adversaire tant%• "

^est'T^V''""""^^preuve contraire <> C'JtA! ,
^ ^^'™" Par t

par les jugements qui .^Lt pas for r^rf'""^ ^"^'^^

vent être mises en doute et^n°déJ '^'''''S^' P'
les tribunaux, mais ou'il

"/"""'^f^es de nouveau
j

que crée le ingeme^t^ Ju^ eX^re' "7 "^'^^^^'^
la preuve contraire Cela ^'Lf

anéantie que p
passés en force de Lse Wfe „n'l^" '"^f

J-g^-e'n
prouver quoi que ce soit A^r ^^

<::,^^,^r::c^^:

titue d;:c^rs£t:>r:^"''"^^^"^^^'-
quable de quelque man^ reqC^lttr •

" "''""'=
de loi le plus expi-Wte et imoértS

° rf ^""'*"' *" '«xt,

jugée, dit Poth. -Llut^elW ' ^ ""'""'^ ^^ 'a chos,

que la i«rtie contre SlVIS^e^Htr 'r"'^^'"

fl^notre droit est méme^^rs^l^^^JU-œ'il.t


